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Pour évoquer l’Arménie, on 
fait appel au Mont Ararat, 
ou bien à ses monastères. 

Le poids du génocide de 1915 est 
encore très présent. Il ne faudrait 
pourtant pas oublier que l’Armé-
nie est un peuple, façonné par sa 
géographie et son histoire, mais 
avant tout un peuple vivant qui 
malgré un présent souvent dif-
ficile sait se tourner résolument 
vers l’avenir. Un peuple fort de sa 
jeunesse si joyeuse. Tous ceux qui 
sont allés en Arménie le savent : on 
y reçoit une vraie leçon de vie, on 
en revient avec le regard changé. 
La crise mondiale a frappé ce pays 
de plein fouet, alors même que la 
plaie du séisme de 1988 n’est pas 
refermée. Plus d’un quart de la 
population vit sous le seuil de pau-
vreté, l’inflation est galopante. La 
distribution d’eau et d’électricité 
est encore très problématique dans 
de nombreuses régions. Les soins 
sont si coûteux que la plupart des 
Arméniens n’y ont pas accès. Les 
échanges avec les pays frontaliers 
sont presque inexistants.  
Aujourd’hui, peu d’ONG sont 
encore présentes ; le pays reçoit  
peu d’aide internationale. 
Pour apporter un soutien financier, 
mais également pour combattre ce 
sentiment d’isolement, SPFA tient 
plus que jamais à renforcer son  
action en Arménie. Dans l’huma-
nitaire bien sûr, mais en privilé-
giant des actions qui encouragent 
l’autonomie, comme la mise en 
place de prêts solidaires. Sans  
oublier la coopération culturelle  
à travers les clubs francophones, 
Joie de lire, le soutien aux jeunes 
musiciens…  
Les voyages organisés par SPFA 
contribuent également à sortir  
ce petit pays de l’isolement. 
C’est tout cela que nous vous 
proposons de découvrir dans cette 
“Lettre de spfa”, nouvelle formule. 
Toutes nos actions sont possibles 
grâce à vos dons, et le conseil  
d’administration de SPFA vous 
adresse à l’avance un grand merci. 
Nos amis arméniens, tous ceux 
dont le quotidien est plus léger 
grâce à vous, vous disent mille 
mercis pour l’Arménie ! 
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Mille mercis 
pour l’Arménie

> voyage Octobre 2010

Indépendante depuis 1991, la jeune République d’Arménie a encore besoin 
de notre engagement pour l’aide aux plus démunis. Le regard de cette enfant, capté 
par le photographe français Max Sivaslian, installé à Erevan, nous y encourage.

Nous aurions dû partir en avril, 
mais le réveil d’un lointain vol-

can islandais en a décidé autre-
ment. Nous voilà donc 120 présents 
au départ un lundi matin d’octobre 
pour le voyage des 20 ans de SPFA. 
Et c’est le soleil qui nous accueille 
et qui nous accompagnera tout au 
long de notre séjour. 

Notre visite au catholicos, la ren-
contre avec l’archevêque du Ka-
rabagh, la découverte des monas-
tères, des paysages de montagne 
avec le mont Ararat au loin nous 
ont marqués. Avec la musique et 
les danses qui nous accueillaient 
partout, les jeunes Arméniens nous  
ont communiqué leur joie de vivre. 
Mais l’émotion nous a saisis en dé-
couvrant les ravages d’un séisme, 
vieux de 22 ans, mais encore si 
présent. Ce voyage a été une belle 
aventure culturelle, œcuménique, 
et solidaire !
Si vous ne l’avez pas encore fait  : 
osez l’expérience du voyage en  
Arménie. Et à ceux qui sont déjà 
venus : à bientôt ! 

Pasteur Florence Blondon 

Les étonnements 
d’un nouveau venu
Sympathisant de longue date de 
SPFA, mais de loin, uniquement via 
ma mère et ma tante, j’ai été «bom-
bardé» trésorier de l’Association avant 
même de bien pouvoir situer l’Armé-
nie sur une carte du monde.
Clément, mon prédécesseur, a bien 
voulu m’emmener pour une courte 
visite d’initiation, que j’ai ensuite 
doublée avec enthousiasme en m’ins-
crivant parmi les participants à l’édi-
tion d’octobre 2010 du beau voyage 
touristico-humanitaire organisé deux 
fois par an par le Pasteur Sahagian.
Et je n’ai pas été déçu  ! Un pays 
pauvre mais magnifique, des souve-
nirs bibliques (l’Arche de Noé et le 
mont Ararat, symbole arménien bien 

SPFA : Le voyage des 20 ans
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M. et Mme 
Deledalle (à 

gauche 
et à droite) 

en compagnie 
de jeunes 

Arméniennes 
du club 

francophone 
qui accom-

pagnent nos 
voyages.



 ///...Cet appel, vous l’avez entendu chaque 
année, depuis mars 1990.… Et à 
chaque fois, vous y avez répondu avec 
une si grande générosité !

Aujourd’hui, l’Arménie a encore plus 
besoin de votre fidélité active, et c’est 
pourquoi je vous demande à nouveau 
de nous aider à développer tous les 
projets culturels et humanitaires 
de SPFA : Eau et Santé, restaurants 
humanitaires, parrainages, écoles 
maternelles et centres pour enfants 
handicapés,  cinéma itinérant, clubs 
de jeunes francophones et clubs  
de jeunes germanophones, aide  
aux enfants des rues, agriculture au 
Karabagh (semences, vaches, mou-
tons, ruches etc), œcuménisme (aide 
théologique, restaurations d’églises 
dans les villages du Karabagh). 

Aujourd’hui, en cette période de crise 
particulièrement, SPFA a un besoin 
urgent d’argent nouveau  pour soute-
nir l’action de son personnel salarié 
en Arménie et au Karabagh,  
et tous ses jeunes bénévoles sur 
place (et tous les bénévoles en 
France, bien sûr). Nous ne voudrions 
arrêter aucun des projets en route ! 
Merci d’entendre cet appel, et de nous 
encourager par vos dons généreux,  
à ne pas lâcher prise !  Aidez-nous 
peut-être aussi à trouver d’autres  
subventions, legs ou donations ? 

Et venez, si vous le pouvez, à notre 
prochaine A.G., le dimanche 22 mai 
à l’Eglise Réformée de l’Etoile à 
Paris, où nous serons accueillis par 
le pasteur Florence Blondon, notre 
présidente.

Une autre belle façon de nous aider 
dans nos actions, serait de vous ins-
crire participer à l’un des  prochains 
voyages œcuméniques, culturels  
et humanitaires en Arménie  
et au Karabagh : le 24 octobre 2011, 
ou le 21 Avril 2012. J’aurai la joie 
d’accompagner, avec Janik et Margrit 
Manissian, ces deux voyages. Plus  
de trois mille personnes ont déjà par-
ticipé à l’un ou l’autre de nos voyages, 
depuis 20 ans, et sont venus renforcer 
ainsi les rangs de SPFA !  A bientôt, 
j’espère. 

MESSAGE

Pasteur Samuel Sahagian

AIDONS ENCORE  
L’ARMÉNIE  
ET LE KARABAGH !

visible même si la géopolitique l’a  
placé en Turquie...), mais surtout ces  
Arméniens si chaleureux, et des réali-
sations «SPFA» tout à fait remarquables, 
dans tant de domaines et à travers tout 
le pays.
Un souvenir parmi d’autres : une par-
tie de ping-pong avec le directeur de 

l’école de Khatchen, au 
Haut-Karabagh, école 
faisant partie de tout un 
ensemble rénové dans 
le village par SPFA, ma-
ternelle, bibliothèque, 
salle de réunions… Il y 
a le chauffage, et donc 
l’école n’est pas obligée, 
comme d’autres, de fer-
mer deux mois en hiver 
quand il fait trop froid.
Ce directeur est apicul-
teur. Alors avec l’aide 
de SPFA, il a installé 
des ruches sur le ter-
rain qui borde l’école, 

et il enseigne la vie des abeilles aux 
élèves. Du coup, on a du miel – que 
l’école peut vendre ! Discussion collec-
tive : que faire de l’argent ainsi récol-
té ? Réponse : ça va permettre d’offrir 
le petit déjeuner aux élèves, le matin 
avant la classe ! Et voilà comment des 
enfants de Khatchen peuvent prendre 

au moins un repas correct chaque jour.
Accessoirement, le directeur est bon au 
ping-pong (j’ai pu, douloureusement, le 
vérifier) et aux échecs, et donc il y a un 
enseignement de ping-pong et d’échecs 
: les meilleurs élèves brillent dans les 
championnats du pays, peut-être la re-
lève de Tigran Petrossian et Gary Kas-
parov, anciens champions du monde et 
Arméniens tous les deux ? 

Nicolas Prinet, 
Trésorier de SPFA

Un prêtre catholique parle !
Du 25 octobre au 1er novembre 2010, 
j’ai eu la chance de participer au 
voyage des 20 ans de SPFA, en Ar-
ménie. Je suis prêtre à Issy-les -Mou-
lineaux, où vivent pas mal d’Armé-
niens, et si j’avais consulté sur Internet 
des sites sur le pays, histoire de situer 
des noms exotiques comme Erevan 
ou Etchmiadzine, je n’aurais jamais 
imaginé me rendre en Arménie avant 
que le Pasteur Sahagian me le pro-
pose, avec quelques catholiques.
Il est cruel de me demander d’écrire 
seulement quelques mots sur un 
voyage aussi marquant. Alors, au 
risque de caricaturer, je soulignerais 
juste deux points :
1. Nous catholiques, n’avons guère 
l’habitude d’être minoritaires. Là, nous 

Halte devant 
un monastère 

pour un temps 
sprituel avant 

d’arriver à 
Gumri.

Joie de lire 
dès le plus 
jeune âge

Avec une 
expérience 
acquise 

dans plusieurs pays lointains, sous l’impulsion de 
Geneviève Patte, bibliothécaire et grande voyageuse, 
Joie de lire offre aux petits enfants le plaisir des 
images et des belles histoires. Dans chaque album 
de grande qualité graphique, les textes ont été traduits 
en arménien, sur des languettes de papier, ce qui 
permet la lecture par les jeunes filles des clubs 
francophones, et aussi l’apprentissage de la langue 
française. Un moment de partage ludique !  ~

Colonie 
et université 
d’été 

Chaque année,  
les jeunes des 
clubs franco-
phones enca-
drent les enfants 

de la colonie de vacances qui se déroule à Vanadzor ; 
puis ils se retrouvent pour une université d’été. Ils sont 
alors rejoints par de jeunes Français, et c’est une vraie 
fête : chants, danses, foot et cours d’arménien… Il faut 
savoir que la plupart des jeunes Arméniens ne connais-
sent que leur ville ou village : c’est donc l’occasion pour 
eux de découvrir leur propre pays, avec une étape indis-
pensable au lac Sevan !  
Cette université n’est possible que grâce à vos dons.  ~

Pyunik, 
le sport 
met au défi 
le handicap

Si le séisme  
de 1988  
a laissé sa 

marque dans la ville de Gumri, il avait aussi fait 
de nombreuses victimes. Ame forte dans un corps 
blessé,  Arminé Nikoghossian avait perdu l’usage  
de ses jambes mais elle s’est battue en gagnant des 
compétitions de ski. Très vite, elle a aussi organisé 
autour d’elle l’accueil des enfants et adolescents 
handicapés ou non. En construisant le centre Pyunik  
et le terrain de sport adjacent, Spfa a soutenu cette 
initiative, avec l’aide de la fondation Arménianos qui 
a aussi offert une «classe informatique».   ~

Notre oncle, Vasken Yézéguélian, 
nous a quittés le 12 novembre 2010, 

dans sa quatre-vingt huitième année. 
Lucide et entreprenant, il a su nous 
transmettre les valeurs qui ont été les 
siennes tout au long de sa vie. Les 
messages chaleureux et la cérémonie, 
au temple de Saint-Germain-en-Laye,  
présidée par le pasteur Sahagian, ont 
réconforté sa sœur, Aghavni Champe-
nois, elle-même active de longue date 
au sein de SPFA, et toute la famille. 
Vos témoignages insistent sur le contact 
très direct qu’il avait pu nouer auprès 
des jeunes en Arménie. Depuis une 
quinzaine d’années,  il s’est engagé,  
à la fois discret et déterminé, pour la 

SOUVENIR 
Vasken 
Yézéguélian
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réussite de plusieurs actions d’enver-
gure : la construction du centre Pyu-
nik et l’adduction d’eau, à Gumri, main 
dans la main avec Jacques Matossian ; 
la mise en place, avec les jeunes des 
clubs, du projet Joie de Lire, en direc-
tion des tout petits. 
Bâtisseur dans l’âme, avec le talent d’un 
ébéniste accompli, Vasken Yézéguélian 
était amoureux du beau travail. Né en 
Grèce en 1923, arrivé tout jeune en 
France, il était issu d’une famille armé-
nienne de Guemleik, dans l’ouest de la 
Turquie, décimée par le génocide de 
1915. Jamais il n’oubliait le courage de 
sa propre mère, dans les projets qui le 
dirigeaient vers l’Arménie.  M.Ch.

“Nous avons eu la 

chance de beaucoup 

voyager, jamais nous 

n’avions conjugué 

avec tant de bonheur 

la dimension huma-

nitaire, spirituelle 

et touristique.”

Brigitte & Julien Vielle

n’étions pas dix (pour un total de 
cent-vingts personnes), et je dois dire 
que c’est une expérience intéressante. 
D’une part, vivre ensemble continuel-
lement pendant une semaine nous fait 
vite dépasser les balbutiements d’un 
dialogue, pour nous connaître en pro-
fondeur. Des amitiés solides se sont 
construites et demeurent à ce jour. 
D’autre part, se laisser guider pour la 
prière, les partages, procure une sen-
sation de lâcher-prise stimulante pour 
la foi, un sentiment que ce qui nous 
unit est plus fort que ce qui nous sé-
pare. Tout a culminé dans la célébra-
tion «trois étoiles» qui nous a tous réu-
nis à l’hôtel à Erevan.

2. Ensuite et surtout, la découverte 
d’une terre et d’un peuple meurtris 
mais pleins de courage, qui puisent 
leurs forces dans une culture millé-
naire et une amitié vitalisante avec la 
France. Parmi les réalisations de SPFA 
– sur lesquelles j’aurais pu m’arrêter 
longuement – j’ai apprécié ces ren-
contres avec des Arméniens, à travers 
les jeunes qui nous ont accompagnés 
tout le temps. 
Je n’ai qu’une hâte à ce jour, c’est  
de retourner en Arménie le plus vite 
possible.   

Père Maurice Autané



Tous les voyageurs  
le connaissaient.  
Il mettait toujours 
une joyeuse ambiance 
dans les autocars, 
toujours avide  
de nous rencontrer, 
et toujours si heureux 
de faire découvrir son 
Arménie. Et bien sûr 
de nous communi-
quer l’amour de son 
pays. Le 16 janvier, au 
cœur de l’hiver, 
Artaches Gyoletsian 
nous a quittés. 
Il n’avait que 23 ans. 

Il restera présent à jamais dans le cœur de ceux qui 
l’ont croisé. Toutes nos pensées vont vers sa maman. 
Artaches, jamais nous ne t’oublierons ! F.B. 

Une aventure 
à long terme : 
le parrainage 

Dès sa création 
SPFA a mis en 
place les parrai-
nages d’enfants. 

De nombreux liens se sont tissés entre les familles 
françaises et arméniennes, et certains parrains ont as-
sisté au mariage de leur filleul. L’aventure continue avec 
d’autres, elle permet de voir grandir et s’épanouir un 
enfant. Actuellement 100 familles sont parrainées. La 
responsable  Lida Blet-Gevorgian qui était la première 
directrice de SPFA à Erevan assure un lien fort entre les 
familles et les filleuls, elle est relayée par nos équipes 

en Arménie.  ~ lblet@spfa-armenie.org

Restos 
solidaires : 
objectif 
ouverture 
12 mois 
sur 12

Chaque jour de la semaine, à Gumri, les restaurants 
servent environ 150 repas de qualité. Mais les «restos 
solidaires», c’est aussi un lieu de rencontre, car  
la plupart des bénéficiaires sont âgés et très isolés. 
Certains ont perdu toute leur famille lors du trem-
blement de terre. Malgré la forte hausse du prix des 
denrées alimentaires, SPFA s’est fixé comme objectif 
d’ouvrir non plus sept mois de l’année, mais douze 
mois sur douze ce service essentiel qui s’adresse aux 
plus démunis.  ~

Des moutons 
pour  
les villages  
du Caucase

De sa vie 
d’enseignante à 
Paris, Christiane 

Niceron a conservé l’art de parler aux enfants. Conteuse 
née, elle les fait entrer dans son univers d’échange et de 
partage, par des gestes qui marquent leur imagination. 
Dessins, tombolas, collectes, courriers, les jeunes et 
les moins jeunes ne résistent pas à son enthousiasme : 
les moutons, achetés un par un, grâce aux dons petits, 
moyens ou grands, finiront pas former un grand troupeau. 
Là-bas, très loin, dans les montagnes du Caucase !  ~

PROJETS

Q u’est-ce qui distingue SPFA des nom-
breuses associations qui œuvrent avec 
la générosité de leurs donateurs pour 
atténuer les souffrances et les difficul-

tés des populations à travers le monde, et les ai-
der à combattre le malheur, l’injustice ou même 
les conséquences des cataclysmes  ? C’est sans 
doute le lien direct établi entre les membres de 
SPFA et les Arméniens d’Arménie  : lien renou-
velé au printemps et en automne par les voya-
geurs, anciens et nouveaux  ; lien orienté vers 
l’action entre les administrateurs bénévoles de 
l’association et les équipes sur place. Vingt ans 
après sa création, SPFA est toujours présente, ac-
tive, et cherche à adapter son action aux nou-
velles conditions de la vie en Arménie. 
Ce n’est plus le blocus, ni les ruines du trem-
blement de terre, qui motivent l’aide indispen-
sable  : c’est un danger plus insidieux, parfois 
moins visible, tant l’accueil est chaleureux et la 
pudeur toujours très grande. C’est la persistance 
de la misère pour les plus démunis et l’aggrava-
tion des inégalités, qui nécessite un engagement 
soutenu : c’est pourquoi les parrainages des fa-
milles, l’organisation des restos solidaires pour 
les plus âgés, sont une des priorités de l’associa-
tion. Mais, comme toujours, en se tournant vers 
l’avenir : les jeunes et les enfants, avec les projets 
Joie de Lire pour les tout-petits, les clubs franco-
phones pour les adolescents et les étudiants, des 
lieux de rencontre et d’espérance.
Enfin, construire… Comme elle s’y est engagée 
depuis 1997 avec l’assainissement et la fourniture 
d’eau potable, dans les hôpitaux et les logements 
non équipés de Gumri, SPFA entend continuer 
cette action. Même si les coûts de chantier et 
l’économie générale augmentent aujourd’hui les 
difficultés, l’association a acquis une grande ex-
périence dans ce domaine. Des projets auxquels 
chacun peut contribuer à sa mesure, sont prêts 
à être réalisés, dans plusieurs villages du Haut-
Karabagh, et en Arménie. 
Notre appel par lettre du 16 mars a été entendu 
mais il n’est pas trop tard pour apporter votre 
«eau» au moulin !   	    Michèle Champenois

Gumri

Stépanavan

Vanadzor

Goris

Artachat

EREVANEtchmiadzine

Lac Sevan

KapanArménie
République du Haut-Karabagh

Club Francophone SPFA

Turquie

Géorgie

Iran

Mont Ararat

Mont Aragats Azerbaïdjan

Stépanakert
Chouchi

Khnabad

Actions SPFA 2011-2012

Les équipes de SPFA Arménie  
sont au travail tout au long  
de l’année. Actuellement  
15 personnes sont salariées  
par SPFA en Arménie  
et des dizaines d’autres les  
rejoignent bénévolement pour  
développer nos actions. 
Les responsables pour l’Arménie 
sont Habet Hakobyan à Erevan,  
Aram Khatchatrian à Gumri 
et Rouzan Guévorkian à  
Stepanakert (Haut-Karabagh), 
Vartouhi Petrossian est la respon-
sable de la francophonie. 
Voici quelques exemples de projets 
mis en place en 2010 et 2011, à 
l’initiative des équipes sur place. 

Témoignages

Francophonie à Erevan
“Le 2 avril, nous indique Vartuhi 
Petrossian a été célébrée à Erevan,  la 
fête de la francophonie. Dans la pers-
pective de cette journée, le club a pris 
l’initiative d’enregistrer et de filmer un 
micro-trottoir intitulé «La France et les 
Français vus par des Arméniens». Nous 
avons aussi monté une pièce de théâtre  
«Un type dans le genre de Napoléon» 
de Sacha Guitry. Vous avez la possibi-
lité d’en savoir plus et d’accéder à ces 
documents : le film et un article sur 
www.spfa-armenie.org et la représen-
tation théâtrale sur DVD.” 

Dans les champs au Karabagh 
Dans le village de Khnabad, témoigne 
Rouzan Guévorkian (à droite sur la 
photographie) responsable SPFA au 

Karabagh, l’as-
sociation a pu 
mettre en place 
des prêts soli-
daires. Ces prêts 
sont une aide, 
mais surtout ils 
permettent l’au-
tonomie des 
familles qui les 

perçoivent. Les graines ont été semées 
à temps, et tout commence à pousser 
en ce début de printemps. Les mou-
tons ont été achetés à la fin de l’hiver 
et les familles ont reçu leur petit chep-
tel. Grâce à SPFA, l’école maternelle 
a été chauffée tout l’hiver et les plus 
grands ont pris possession d’un terrain 
de jeu tout neuf grâce à notre ami de 
France, Aram Djabourian.  

En direct d’Erevan et de Stépanakert
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Clubs francophones et actions en Arménie et au Karabagh

MERCI pour vos dons généreux & réguliers

Au revoir, Artaches

Karabagh 
Stépanakert : Joie de 
lire. Envoi d’enseignants 
à la faculté de théologie. 
Bourse pour les étudiants.
Khnabad : mini-stade 
omnisport, alimentation  
en eau potable 24h/24.
Rénovation de l’école 
maternelle, achats de 
moutons, mise en place de 
microcrédits pour l’achat 
des semences. 
Khatchen : achat 
de matériel agricole 
et de moutons.
Djajour et Lernhout : 
alimentation en eau 
potable 24h/24.
Avetaranots : équipement 
d’une maternelle.

Sans oublier dans toutes 
ces villes les parrainages 
d’enfants.

Toutes ces actions, 
réalisées avec vos 

dons, s’appuient aussi sur
le partenariat financier 
de nombreux acteurs :
Ministère des Affaires 
étrangères ; Fondation 
Armenianos, Fondation 
Cédric Martin ; Agence 
de l’eau Seine-Normandie, 
Aquassistance, Agence 
de l’eau Picardie ; Mairies 
d’Issy-les-Moulineaux, 
Clamart et Arnouville ; 
Action Chrétienne en 
Orient ; SCRIBE-Paris. 
Nous les remercions 
de leur soutien et de leur 
confiance. 

–cardiologie). Hôpital 
Infectieux-tuberculeux 
(radiologie-laboratoire). 
- Maternité.
Restos solidaires.
Centre pour enfant 
handicapés Pyunik.
Ecole Endanik : par-
ticipation au finance-
ment de la colonie de 
vacances. 

Vanadzor, Stepanavan 
&  Goris : Joie de lire.

Kapan : soutien à l’in-
ternat, achat de mobi-
lier, animation l’été par 
des jeunes Français.

Arménie 
Erevan : Ecole 119, 
aide à la francophonie. 
Soutien aux enfants 
de rues. Collecte de 
médicaments.
Joie de lire. Envoi de 
d’enseignants à la 
faculté de théologie. 
Etchmiadzine : 
Rénovation club 
francophone.
Envoi de d’enseignants 
à la faculté de théo-
logie. 
Gumri : Alimentation 
en eau 24h/24 des 
24 000 habitants du 
quartier Ani. Hôpital 
Samariter (réanimation 

Monastère de Gandzassar, 2009. 
Au premier plan à droite, notre 
cher Artaches.

+ d’info sur le site et dons en ligne : www.spfa-armenie.org

Les clubs proposent des rencontres 
hebdomadaires. Chaque club est 
visité une fois par an par Brigitte 
de Guillebon, Gaston Henri et Dieter 
Kleinknecht qui renforcent le lien 
fort qui unit la France et L’Arménie.



D  éjà, à l’occasion des 15 ans 
de SPFA, et grâce aux rela-
tions d’amitié et de confiance 
nouées par le pasteur Samuel 

Sahagian avec la famille Dumas, un car-
ré Hermès en édition spéciale, « Jardins 
d’Arménie », avait été mis en vente au bé-
néfice de l’association. Un succès !

     En offrant à SPFA le legs souhaité par 
leurs parents, Sandrine Dumas-Brekke 
et Pierre-Alexis Dumas réalisent une  
volonté de ce couple exceptionnel, après 
la disparition de leur mère, architecte, le 
27 avril 2009, puis de leur père, le 1er mai 
2010. La maladie avait contraint ce dernier 
à quitter en 2006 la présidence du groupe 
Hermès qu’il dirigeait depuis 1978.
Esprit solidaire, discrétion, ouverture, 
création, liberté… Aussi contrastées 
soient-elles, ces notions guident la vie de 
la famille fondée par Rena et Jean-Louis 
Dumas. Deux personnalités dont nous 
voudrions rappeler en quelques lignes le 
parcours professionnel.
D’origine grecque, Rena Dumas, venue 
à Paris étudier les arts décoratifs, avait 
fait la rencontre de son futur époux... à 
Athènes. Devenue architecte d’intérieur, 
elle fonda son agence à Paris en 1972, 
RDAI, et consacra une partie de sa car-
rière à concevoir des magasins pour le 
groupe Hermès. 

HISTOIRE
Après avoir retrouvé, en 2009, des sandales 
vielles de 5 500 ans dans une grotte à proximi-
té de Noravank, c’est du vin vieux de 6 100 ans  
qui a été découvert dans la même région. 
En novembre 2010 les Khatchkar (littérale-
ment, pierre-croix) ont été inscrites au patri-
moine mondial de l’humanité par l’Unesco. 
Le Khatchkar est une stèle de pierre volca-
nique, érigée en plein air. Entièrement 
sculptée, elle présente une croix reposant 
sur le symbole du soleil ou la roue de l’éternité, 
accompagnée de motifs géométriques végétaux, 
d’animaux et de personnages. ~

ACTUALITÉ 
Economie
La population est de 3,2M d’habitants dont 
1,1M à Erevan. En avril 2010, le salaire men-
suel moyen en Arménie était de 104 058 drams 
(environ 215 euros). En majorité les salaires 
se situent autour de 80 000 drams. Mais les 
« gros revenus » de 200 000 à 400 000 euros 
tirent cette moyenne vers le haut. 
Officiellement l’Arménie comptait fin avril 2010
85 200 chômeurs. 26% de la population vit 
sous le seuil de pauvreté. Les investissements 
étrangers en Arménie auraient diminué en 
Arménie de 41,1% en 2010. ~

Cinéma
L’Arménie, c’est aussi une culture vivante, 
comme le montre l’organisation de nombreux 
événements. Depuis 2004, chaque printemps 
se tient à Erevan le festival du film « Abricot 
d’or ». Selon le réalisateur arméno-canadien 
Atom Egoyan, président du festival en 2010 : 
«Les organisateurs du festival « Abricot d’or» 
ont fait le maximum pour établir la manifesta-
tion au meilleur niveau. Je suis très heureux 
de voir arriver en Arménie de nombreux 
cinéastes renommés dans le cadre 
de ces rencontres ». ~

Agenda culturel France
Prochains concerts 

• à Paris le 18 juin 2011, à 20h précises, 
au temple de l’Etoile, 
54, avenue de la Grande Armée 75017.
«Du classique… au jazz»
avec la célèbre virtuose Lilith Grigoryan au 
piano et Harut Harutyunyan au saxophone. 
Soirée donnée au profit de SPFA.

• à Toulouse le 20 novembre 2011, à 20h30 
à la Halle aux Grains. 
Concert organisé par l’Amicale Arménienne 
de Toulouse en soutien à SPFA pour son action 
pour les enfants des rues.
1e partie - l’Orchestre de la côte Basque 
et leurs amis jouent :
- le concerto de Khatchatourian 
avec Jean-Marc Phillips-Varjabedian, 
- le 1er concerto de Saint-Saëns 
avec Xavier Phillips 
- la 7e Symphonie de Beethoven.
2° partie-le groupe « Bratsch » ~
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     Son style limpide et lumineux, ména-
geant intimité et douceur dans les es-
paces fluides qu’elle dessinait, a accom-
pagné l’expansion à travers le monde 
de la célèbre maison de maroquinerie 
et de prêt-à-porter : à Tokyo, dans un 
édifice conçu par l’architecte Renzo 
Piano ; plus tard à Séoul, dans un bâti-
ment signé par son agence, à New York, 
et enfin, à Paris, avec l’agrandissement 
de l’établissement d’origine, rue du Fau-
bourg Saint-Honoré. L’agence qu’elle a 
fondée continue de travailler dans le 
même esprit. 
La vie de Jean-Louis Dumas, né en 
1938, est mieux connue. Esprit curieux, 
œil d’artiste, grand voyageur, photo-
graphe, dessinateur, ce patron charis-
matique sut insuffler à la prestigieuse 
maison l’énergie d’un développement 
mondial de la marque Hermès. Sans 
rien renier des valeurs de qualité du 
travail, d’excellence et de beauté de la 
mise en œuvre, qui la distinguent dans 
l’univers du haut-de-gamme. Pour Jean-
Louis Dumas, qui assurait à la fois la di-
rection artistique et les responsabilités 
de gestion, la créativité était au cœur de 
toute initiative. Un don qu’il a su trans-
mettre et partager.  	  

Michèle Champenois

“
L’association a reçu, fin 
2010, un important legs 
de Jean-Louis et Rena 
Dumas pour l’acquisi-
tion d’un appartement  
à Erevan. Cela permettra 
d’agrandir les locaux 
pour les activités de 
l’association à l’intention 
des jeunes Arméniens. 
SPFA tient à exprimer 
sa vive reconnaissance 
pour cette très généreuse  
donation tournée  
vers l’avenir.

”

Coordonnées bancaires Solidarité Protestante France-Arménie
HSBC FR AGENCE CENTRALE

Banque 30056 - Guichet 00148 - Numéro compte 0148 000 0402 - Clé RIB 63
IBAN : FR76 3005 6001 4801 4800 0040 263 - BIC : CCFRFRPP

Vos dons > réductions d’impôts
Vos dons à SPFA donnent droit à une réduction d’impôts de 66% dans la limite de 20% de votre revenu imposable.

Un don de 1000 € ne coûte que 340 €, la déduction d’impôts étant de 660 € !
Pour les dons versés en 2011, le reçu fiscal vous sera envoyé au premier trimestre 2012. 

Les personnes redevables de l’ISF peuvent choisir d’effectuer leurs dons au profit 
de la Fondation du Protestantisme en prenant soin de stipuler sur un bordereau accompagnant leur chèque la mention 

« œuvres de SPFA » (modalités dans le feuillet joint).

La totalité de nos dépenses va vers nos actions en Arménie.

Dès 1997, l’association met en place 
un programme « Eau et Santé», en 

Arménie, et au Haut-Karabakh, avec 
notre regretté Vasken Yézéguélian. En 
2005, en coordination avec le gouver-
nement du HK, et notre représentante 
Rouzan Guévorkian, nous réalisons 
un village pilote « Khatchen ». De 2007 
à 2008, nous restaurons l’église Sourp 
Stépanos du village, construisons 
l’école maternelle, la bibliothèque, 
le club, l’infirmerie, et surtout, en  

EAU

Chaque don est précieux
	 50€	 =	 1 mois de resto solidaire pour une personne âgée à Gumri

	 100€	 =	 1 mouton pour une famille dans les villages du Karabagh

	 250€	 =	 Nouveau parrainage de famille pour un an

	 300€	 =	 1 vache pour une famille dans les villages du Karabagh

	 750€	 =	 1 journée d’Université d’été pour les jeunes des clubs francophones

1er lieu, l’alimentation en eau potable, 
24h sur 24, de tous les habitants.  
Je tiens à remercier Vasken pour  
son aide précieuse et généreuse et 
Rouzan, pour avoir mené à bien 
toutes ces opérations en faveur des 
populations les plus défavorisées. Ces 
travaux ont pu être réalisés grâce au 
soutien de MM François Rochebloine, 
Jacques Hochstaetter, Dominique 
Chenille et Mme Danielle Martin.  

Jacques Matossian

Hommage à la famille Dumas


